
Basée sur le modèle des supermarchés coopé-
ratifs, Label épicerie, projet de l’association 
coudekerquoise «  La petite pierre  », implique 
les adhérents dans la gestion et propose des 
prix modulés en fonction des revenus. Et bien 
plus...

Ce matin, ça s’hyper-active dans l’église Saint-Pierre 
de Coudekerque-Branche mise à disposition de l’asso-
ciation « La petite pierre »  ! Bénévoles et salariées s’or-
ganisent pour aller chercher les produits frais chez les 
producteurs des environs. Poisson, viande, fromage, lait, 
fruits et légumes seront ensuite rangés dans les rayons 
de cette épicerie originale. 

L’aventure a commencé en 2014. Le Carrefour des solida-
rités, collectif d’associations du Dunkerquois, avait lancé 
une réflexion à partir d’un constat  : la difficulté d’ap-
porter une alimentation saine et équilibrée avec l’aide 
alimentaire classique. De plus, les bénéficiaires vivaient 
mal l’assistance sans réciprocité. Six associations et une 
porteuse de projet, Stéphanie Ambellié, ont souhaité 
aller plus loin et créer une épicerie solidaire. « J’aime 
chercher des solutions, et puis j’aime les gens, raconte 
Lydie Grangé, présidente de l’association Creative et 
aujourd’hui aussi présidente de « La petite pierre ».  Il n’y 
avait pas de raison que les foyers en difficulté n’aient pas 
droit à des produits frais et sains. »

Les fondateurs se retroussent alors les manches. Autour 
de la table, ils mettent des habitués de la solidarité ali-
mentaire et, chose plus inhabituelle, des consommateurs 
adeptes des circuits courts. En 2019, l’épicerie ouvre ses 
portes. Avec pour slongan « du beau, du bon pour tous ». 

« La petite pierre »  

pose des jalons solidaires !
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» 250 adhérents/usagers 

» 30 producteurs locaux

»  17 foyers bénéficiaires  

du tarif modulé

»  70 paniers solidaires distribués 

chaque semaine

Pourquoi adhérer à l’Apes ?

La solidarité nous paraît évidente, avec les personnes en dif-

ficulté, mais aussi avec les producteurs avec qui nous prati-

quons un commerce équitable.. Et puis ici, tout le monde est 

associé aux décisions et aux actions. L’Apes peut aussi nous 

aider pour rayonner plus largement, être accompagnés sur 

nos projets, comme avec Plateformcoop. Nous avons natu-

rellement intégré le collectif (CA) de l’Apes.
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La cuisine des glaneurs, autre projet de l'association.
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Un système de carte d’adhérent pour tous permet d’évi-
ter de « marquer » les personnes bénéficiant de 30 à 
50  % de remise par rapport aux autres acheteurs, qui 
permettent cette solidarité en payant le prix normal des 
produits. Afin d’éviter le gaspillage, les salariés et béné-
voles mettent en place la pré-commande régulière de 
produits frais, au maximum en bio et local.

Contrairement aux épiceries sociales qui fonctionnent 
sur la revente des invendus de la grande distribution, 
Label épicerie doit trouver un autre équilibre financier : 
les salaires des 3 permanentes sont pris en charge via 
des financements publics et des fondations (Fondation 
du Dunkerquois solidaire...). Les adhérents s’engagent à 
apporter 3 heures de bénévolat par mois. En outre, un 
partenariat avec le Jardin de Cocagne de l’Afeji permet 
de proposer chaque semaine des paniers de légumes bio 
à 1 euro. Au final, l’association s’autofinance à 30 %.

Autre différence : les foyers bénéficiant des prix modu-
lés sont plutôt des gens qui travaillent mais ont du mal à 
s’en sortir, tout en se situant au-dessus des critères per-
mettant d’avoir accès à des aides.

Où en est « La petite pierre » 3 ans après son démarrage ? 
« On est toujours vivant, on peut le voir déjà comme une 
réussite, après la crise du Covid, note, philosophe, Lydie 
Grangé. Si le chiffre d’affaires a diminué pendant cette 
période, l’association a aussi développé d’autres projets 
qui lui ont permis de se transformer en tiers-lieu. Ainsi, 
des ateliers « repair café », « zéro déchet »… se sont mul-
tipliés dans l’église et dans d’autres lieux. « On a mis en 
place une épicerie éphémère dans un Ehpad, organisé des 
goûters dans les écoles... »

Dernier projet en date : la cuisine des glaneurs. « On est 
allé dans la rue, en bas d’immeuble, on a fait la cuisine 
avec les gens, à la bonne franquette. On leur a proposé 
de manger sur place avec nous. Ca se faisait avec du 
matériel de récup’  : on a fait la vaisselle dans une bai-
gnoire de bébé. Ca a plu ! » L’association réalise à présent 
des prestations pour des collectivités. C’est ainsi que 
récemment, 120 repas ont été mitonnés collectivement 
à Dunkerque, sur la place Jean Bart.

«  La petite pierre  », projette maintenant de créer avec 
d’autres associations une plateforme logistique pour les 
dons alimentaires et les achats groupés chez des pro-
ducteurs locaux. Décidément, jamais à court d’idées...

label-epicerie.org
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Rhizome : insérer par la création 

d’activité... collective !

Sortir de l’aide d’urgence pour viser l’insertion 

sur le long terme. C’est ce à quoi s’attaque « La 

petite pierre  » également, avec le projet Rhi-

zome. Elle a donc rejoint la démarche KPA-Cité, 

qui vise à à accompagner des personnes pré-

caires vers la création d’activités. Avec certaines 

particularités  : une attention à lever les freins 

comme le manque de confiance, l’isolement, 

un accompagnement collectif et la mise à dis-

position d’espaces de tests. Grâce à la coopéra-

tive Tilt, les personnes sont à la fois salariées et 

entrepreneures. 

Marie Depret, bénévole de l’association, a ainsi 

commencé un contrat CAPE en cuisine. « Ici, je 

bénéficie d’une cuisine professionnelle pour tes-

ter mon activité, faire des prestations traiteur. » 

Avec deux autres collègues, elles proposent un 

restaurant éphémère sur place tous les 15 jours. 

« L’une cuisine algérien, l’autre béninois, et moi je 

fais de la cuisine française. On utilise les produits 

de l’épicerie et on apprend les unes des autres, on 

va proposer des ateliers participatifs. Je m’éclate 

ici, on peut compter les unes sur les autres. Quand 

j’aurais fini de tester, je veux rester salariée de la 

coopérative, créer mon propre emploi. »

kpacite.fr

 Tilt

Marie et Dadjou testent leur projet cuisine à "La petite pierre".C
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